
NOUVELLES ANNALES DE MATHÉMATIQUES

L. BOURGUET
Solution de la question de mathématiques
spéciales, proposée au concours
d’agrégation de 1877
Nouvelles annales de mathématiques 2e série, tome 18
(1879), p. 170-172
<http://www.numdam.org/item?id=NAM_1879_2_18__170_1>

© Nouvelles annales de mathématiques, 1879, tous droits
réservés.

L’accès aux archives de la revue « Nouvelles annales de
mathématiques » implique l’accord avec les conditions
générales d’utilisation (http://www.numdam.org/conditions).
Toute utilisation commerciale ou impression systématique
est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou
impression de ce fichier doit contenir la présente men-
tion de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=NAM_1879_2_18__170_1
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


SOLliTION DE L4 QUESTION DE MATHÉMATIQUES SPÉCIALES

PROPOSÉE AU COIVCOUUS D'ÀGR ÉGATION DE I 8^J (*) ' ,

PAR M. L. BOURGUET.

On donne un ellipsoïde et un point A :
i° Trouver un point B tel que, en menant par ce

point un plan quelconque P, la droite AB soit toujours
l'un des axes du cône qui a pour sommet le point A et
pour base la section de Vellipsoïde par le plan P ;

* i Cette question se trouve, au\ termes près, dans XApacu khlo-
uque. p. 287. ( 11. B.



2° Le problème a en général Jti ois solutions : trouver
pour .quelles positions du point À le nombre des solu-
tions devient infinii

3° Le point A restant fixe, on suppose que l'el-
lipsoïde se déforme de façon que les trois sections prin-
cipales conservent les mêmes foyers, et Von demande le
lieu que décrit alors le point B.

Soit CD une corde de la surface passant par B. Le
conjugué B'de B, par rapport à C, D, est sur la bissectrice
extérieure de l'angle CAD, perpendiculaire à AB. Donc
le plan polaire de B passe par A et est perpendiculaire
à ÀB Cette propriété va nous permettre de déterminer B.
Soient Xi,}'i, ~i les coordonnées de ce dernier point,
a, (3, y celles de À. Le plan polaire de B est

^ f ' i _ , o.

La condition que ce plan passe par A et soit perpen-
diculaire à AB donne
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On voit d'abord que B se trouve dans le plan polaire
de A. Les deux plans suivant lesquels se coupent les deux
surfaces passent par B. Le plan représenté par la première
équation coupe les cylindres représentés parles autres,
suivant deux coniques ayant une asymptote parallèle, se
coupant par conséquent en trois points. Donc h A cor-
respondent en général trois points B.



On tire de ces équations

^i x J'\ ft z\ 7_
a2—A b1 b2—A e- c1—/

a* _ x b2 -
— i = o.

Ceci prouve que, si par le point A on fait passer trois
surfaces, ayant leurs sections principales homofocales
avec les sections principales de la surface donnée, les
trois droites AB sont les normales à ces trois surfaces.
Les trois droites AB forment donc un angle trirectangle.

Si la surface se déforme de telle sorte que les foyers
des sections principales restent (ixes, on voit que le
point B décrira les trois normales aux surfaces dont nous
avons parlé.

X est complètement déterminé quel que soit A*, pour
que B devienne indéterminé, il faut donc qu'on ait, par
exemple, a? — ). = o, a = o ; alors le lieu du point B est
une parallèle à Taxe OX, passant par A.

Note. — Autres solutions de MM. Durranton, Tourrettes et Gambey.


